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Il aMgr Chapelle, délégué apostolique aux Philippines, se prépare 
à nartlr pour Manille dans le cours de novembre. Il va. a-t-il dit, 
en mi—ion pacificatrice, après entente préalable avec le président 
McKinley. Il s'occupera surtout, cela va de soi. des intérêts reli­
gieux dans les îles. Il verra, notamment, à se procurer le» titres 
authentiques des biens ecclésiastiques qui y ont été acquis depuis 
trois siècles. Sa mission lui fournira, eu outre, les données néces­
saires à l'élaboration d'un rapport à Sa Sainteté, au sujet de l’état 
actuel des affaires religieuses dans cette lointaine région et des 

|'y développer l’influence, déjà considérable, qu'y exerce
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l'Kglise catholique. Il lient se faire qu il y recommande la nomina­
tion d’un certain nombre d’évêques. En tout cas, le délégué a I air 
d’être déjà au courant, car il aurait déclaré récemment que le per­
centage des illettrés dans l’tle de Luzon est moindre que dans 
l’Etat du Massachusetts, nue déclaration qui n'a pas manqué de
surprendre les Yankees.

Au sujet du schisme naissant de North llrooktteld, M. 1 abbé 
I). M, A. Magnan, docteur en théologie, établit comme suit la 
situation de M. l’abbé Berger :

Monsieur l’abbé Berger n’est pas curé des Canadiens de North- 
Brooklield ; il ne peut en aucune layon maintenir sa position de 
pasteur qu’il n’a jamais eue dans cette paroisse, et, eu attendant 
qu’une nomination régulière lui soit accordée par l’évêque du 
diocese ou par la cour de Borne (ce qui n’aura jamais lien proba­
blement), cet abbé n’est qu’un intrus dont tous les actes sont 
frappes d’invalidité ou entachés île sacrilège.

Ainsi, soutenir cet homme à l’heure présente ou l’encourager 
de quelque façon que ce soit, c’est le pousser à la révolte et pré­
parer en lui un futur apostat. C’est, de plus, jeter hors de la 
voie nos malheureux compatriotes qui marchent à sa rescousse et 
leur enlever leur unique planche de salut qui, à l'heure présente, 
consiste dans la soumission à l’autorité diocésaine et l’emploi des 

canoniques, s’ils ont des griefs à faire redresser.
11 fait ensuite appel, en termes touchants, à l’esprit de foi qui 

ne doit pas être entièrement perdu chez ces malheureux égarés.
Au lieu, dit-il, de prêter l’oreille aux conseils intéressés d’un 

homme que vous ne connaissez pas, arrivé parmi vous dans des 
jours d’excitation et de trouble et qui n’est pas même de votre 
nationalité, écoutez, je vous en prie, les sages avis de votre cierge 
national qui, d’une voix unanime, déplore votre conduite pré­
sente et vous conjure de vous soumettre, en attendant que l'auto- 
îité légitime redresse vos griefs et vous rende justice, si justice 
vous est due.
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